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Une tornade meurtrière en 1842 (JSL du 22/05/2013) 

Pierre Mahieu, cofondateur de l’Observatoire français des tornades et orages violents, s’est penché hier 
sur les archives régionales, après la catastrophe de Moore aux États-Unis. 
 
Sur l’échelle de Fujita améliorée qui compte six échelons, EF 5 étant la puissance maximale, une seule 
tornade a été classée EF 4 en Bourgogne, comme celle de Moore dont le classement est susceptible 
d’évoluer. 
 
Elle a été recensée en Saône-et-Loire. « La commune de Chauffailles a connu en 1842 une tornade de 
forte intensité. Elle a fait 32 victimes ce qui est considérable par rapport à la population de l’époque », 
précise Pierre Mahieu. 
 
Si la proportion de tornades est plus élevée dans notre région, ce n’est pas dû au hasard : « Ces 
phénomènes sont liés à la continentalité. La montée de la chaleur dans les terres provoque des orages 
et potentiellement des tornades. C’est pourquoi la plupart des tornades ont eu lieu pendant les mois 
« chauds » de l’année. De plus, la Côte-d’Or et la Saône-et-Loire accueillent des zones vastes, plates, 
propices au déplacement des nuages et qui ne présentent pas de reliefs qui pourraient briser les 
tornades. » 
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Observatoire français des tornades et orages violents Keraunos 
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Tornade (idem trombe) 

Échelle de Fujita (EF) 

Météo France 

1842 
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https://www.youtube.com/watch?v=oWIx3Erswh8 
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Tornades EF4 et EF5 en France 

Tornade EF4 de Levier (Doubs) - 1982 
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La tornade de Chauffailles dans le quotidien La Presse 

Édition du 30 juin 1842 

Édition du 3 juillet 1842 
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La tornade de Chauffailles dans le quotidien La Presse du 3 juillet 1842 

Saône-et-Loire. Les rapports, les lettres particulières, concernant l'ouragan dont l'arrondissement de Charolles a été le 
théâtre, s'accordent à dire que la réalité du fléau dépasse tout ce qu'on pourrait imaginer. Les habitants de Chauffailles 
et des communes voisines, qui avaient vu la veille leurs campagnes ravagées par la grêle, parcouraient, le lendemain, 
leurs champs désolés, estimant les pertes de chacun et songeant à pourvoir aux besoins des malheureux, lorsque tout à 
coup, un ouragan, qu'on ne peut comparer qu'au typhon des Antilles, est venu effacer en un instant jusqu'à la dernière 
trace de récolte, emportant des arbres séculaires, déracinant des forêts entières et dispersant au loin des débris 
d'habitations et des villages qui ont disparu. 
 

  Partout où cette trombe a passé sans rencontrer d'obstacles, on voyait, emportés dans les airs, des toits, des poutres, 
des charrettes, etc. Quelques hameaux voisins de Chauffailles, dont l'un comptait plus de vingt maisons, n'existent 
plus. Là, 40 personnes ont été ensevelies et 13 ont été retirées mortes des décombres ; 20 têtes de bétail ont péri ; 
40 maisons sont détruites, 50 endommagées fortement et 200 privées de toitures. À quelque distance, on terminait le 
faîtage d’une belle filature ; il n'est pas resté pierre sur pierre. 
 

  À Coublanc, 130 maisons ont été renversées ; 9 personnes ont péri. 
 

  À Mas (Mars ?), 6 personnes, et à Saint-Igny-de-Roche, 4 autres ont été tuées. Il y a un grand nombre de blessés parmi 
lesquels beaucoup succomberont. Des noyers énormes ont été emportés à 200 mètres. Quelques-uns ont résisté ; mais, 
dépouillés de toutes leurs branches, ils ne présentent plus que des troncs informes, souillés de boue et comme brûlés. 
 

  L'orage s'est étendu sur les communes de Gilly-sur-Loire, Saint-Aubin(-sur-Loire), Iguerande, Saint-Bonnet-de-Cray, 
Ligny, Saint-Maurice, Châteauneuf et Tancon. 
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La tornade de Chauffailles  
dans l’Almanach général des villes et campagnes (1843)  

   Le 22 juin (1842), un ouragan plus terrible encore a jeté l’épouvante dans un grand 
nombre de communes des départements de la Loire, de Saône-et-Loire et du Rhône. 
 
   À la jonction de ces trois départements, dans la direction du midi au septentrion, vers 
les trois heures du soir, une trombe a parcouru une dizaine de lieues de pays, renversant 
quantité d'arbres et de maisons, détruisant toute espèce de récoltes, transportant à de 
grandes distances des tronçons d'arbres, des chevrons, des voitures, faisant disparaître 
les foins et les colzas jetés en meule. Les pertes en bestiaux sont immenses. À l’approche 
du sinistre, ils avaient été renfermés dans les étables qui ont été renversées sur eux. Plus 
de 60 personnes ont été tués par la chute de maisons que l'ouragan détruisait en masse. 
Cet ouragan a ravagé ainsi un très grand nombre de communes et de hameaux, dont 
quelques-uns ont complètement disparu. 
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La tornade de Chauffailles dans Les Chroniques de Charollais, 15 juillet 1842  

     Nous espérions avec confiance, pour inaugurer notre Chronique du jour, quelque événement heureux, quelque fait 
remarquable, et voilà que soudain le ciel nous épouvante par une catastrophe aussi terrible peut-être que celle dont 
Versailles fut témoin il y a deux mois à peine, presqu'aussi grande que celle dont la ville de Hambourg vient d'être la 
victime. 
     Les désastres qu'il nous faut déplorer ne sont point de ceux qui pouvaient être écartés de nos têtes par notre 
prévoyance, ni de ceux dont la science ou la force de l'homme peut arrêter ou suspendre le cours ; il a fallu les souffrir, 
les mains jointes et suppliantes, le front courbé, l'âme consternée, sans s'écrier, sans murmurer ; car la tempête, de son 
souffle brutal, ployait tout, broyait tout, et, sous ses grondements furieux, étouffait toute voix !  
     Le 22 juin, tandis qu'à Charolles nous étions légèrement effrayés, en voyant tout-à-coup s'obscurcir le ciel à l'heure 
où d'ordinaire le jour est dans sa force, le canton de Chauffailles et partie de celui de La Clayette gémissaient sous les 
coups d'un ouragan, entièrement inconnu dans nos climats paisibles. Déjà, la veille de ce jour néfaste, un orage 
précurseur s'était abattu sur ces mêmes pays ; mais les traces de son passage se perdirent bientôt, toutes larges et 
profondes qu'elles fussent, dans les traces plus profondes et plus larges que le fléau du lendemain imprimait avec du 
sang. 
     L'Église de Chauffailles, élevée d'hier avec les offrandes des Fidèles, a vu ses ardoises pilées, ses vitres criblées, ses 
lustres brisés et son porche massif disloqué ; on eut dit que l'ouragan voulait essayer sur elle la puissance de son 
haleine et le poids de sa grêle. Presqu'au même instant, au dehors du bourg, les récoltes étaient battues sur le sol, des 
bouquets de sapins étaient couchés à terre, des pins élevés, des noyers larges et touffus étaient arrachés à la place qui 
les avait vus naître, et jetés violemment à cent mètres plus loin, et puis, de tous côtés, les toits sont soulevés, les 
maisons renversées, les bestiaux écrasés et les hommes enterrés tout vifs sous les ruines des habitations mêmes, où ils 
avaient été chercher un abri sur contre la tempête. 10 
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     De quel nom appeler cet orage terrible dont on ne peut citer d'exemple en nos pays ; est-ce la Trombe des Alpes, Le 
Simoon du désert, ou le Typhon des Antilles ? Peu de pluie, un torrent de grêle dont certains grains pesaient jusqu'à un 
kilogramme, un ouragan d'une puissance immense, impitoyable, auquel rien n'a pu résister, tels sont les caractères du 
phénomène dont nos malheureuses contrées ont été à la fois et témoins et victimes. 
     De même qu'après une bataille sanglante, chaque parti compte ses morts et ses blessés, ainsi l'on a cherché à 
apprécier les pertes que nous avions éprouvées dans cette lutte aussi terrible qu'inégale de l'homme sans armes et 
sans défense, contre toutes les forces déchaînées d'un impétueux élément : 243 toits soulevés de leurs murs et 
dispersés parles champs, comme s'ils eussent été aussi légers que la robe du grain qui, frappée par le fléau, s'envole 
dans les airs sous le plus faible souffle de la brise ; 37 maisons rasées, que l'on dirait avoir été battues en brèche 
pendant des heures entières, par 20 bouches à feu ; 47 têtes de bestiaux écrasées sous leur crèche, et 18 cadavres 
humains ! Voilà ce que nous offre le bulletin officiel. À cela, ajoutez les récoltes perdues, puis un nombre incalculable 
de blessés qui tous n'échapperont pas à la mort. Et puis, comme ombre à ce tableau déjà chargé de ces sombres 
couleurs, placez encore tous ces gens que l'orage a seulement blessés ou même entièrement épargnés : voyez-les en 
présence des ruines de leurs foyers et de la dévastation de leurs champs, et lisez sur leurs fronts quelles pensées 
assiègent leur âme brisée par la douleur. Dépouillés de tout ce qu'ils possédaient, sans asile, sans pain, presque sans 
vêtements, ils n'ont d'autre espoir pour l'avenir que dans les secours toujours lents et insuffisants de la charité 
publique. 
     Les communes de notre arrondissement qui ont supporté la plus grande partie du poids de cette tempête, sont :  
Chauffailles, Coublanc, Saint-Igny-de-Roche et Mussy-sous-Dun du canton de Chauffailles, et Saint-Racho du canton de 
La Clayette ; à Montbernier, hameau de Coublanc, seulement, neuf personnes ont été frappées du même coup : une 
famille presque entière, père, enfants, tombaient écrasés sous le toit de leur chaumière où deux malheureux, venus 
leur demander asile, périssaient avec eux ; et la femme de ce père de famille, la mère de ces enfants, qui était auprès 
d'eux, est seulement blessée et survit seule à un si grand malheur.  11 



     L'itinéraire suivi par l'ouragan, dans notre arrondissement, comprend les communes suivantes: Saint-Aubin-sur-
Loire, Gilly-sur-Loire, Iguerande, Saint-Bonnet-de-Cray, Ligny, Saint-Maurice, Châteauneuf, Tancon, Saint-Igny-de-Roche, 
Coublanc, Chauffailles, Mussy-sous-Dun, Saint-Racho, Chassigny-sous-Dun et Varenne-sous-Dun. 
     D'après les détails fournis par le Journal de Saône-et-Loire, l'orage se serait prolongé sur Brandon, Mazille, Jalogny, 
Pierreclos, Serrières, Germolles, Chasselas, Saint-Sorlin, Chevagny, Charnay, Hurigny, Sancé et Sennecé, traversant ainsi 
tout le département de la Loire à la Saône. Il est probable qu'il a causé beaucoup de désastres dans les communes 
situées sur cette ligne, et dont on n'a pas de nouvelles ; il doit aussi s'être étendu plus loin, dans la même direction, et 
on apprendra bientôt d'autres malheurs. Déjà, l'on sait que le canton de Saint-Trivier-de-Courtes, celui de Nyon en 
Suisse, Lausanne, Séchey et la vallée de Joux ont été victimes de la grêle dans celte même journée de mercredi. 
     M. le Préfet de Saône-et-Loire a immédiatement fait passer à la Sous-Préfecture de Charolles, un premier secours 
pour subvenir aux besoins des plus nécessiteux : il s'est empressé de mettre sous les yeux du Ministre de l'agriculture 
et du commerce, le triste tableau de ces derniers désastres, en sollicitant des fonds qu'on ne peut manquer de mettre à 
sa disposition, et, par une circulaire datée du 26 juin, qu'il a adressée à tous les maires de son département, M. le 
Préfet a engagé MM. les Maires et MM. les Curés et Desservants à solliciter des secours de la bienfaisance publique. 
Espérons que cet appel généreux sera compris, et que l'on se souviendra qu'un bienfait perd de sa valeur s'il arrive trop 
tard. Que l'on se presse donc de porter son offrande, quelque faible qu'elle soit ; car il y a là, près de nous, des gens qui 
souffrent et attendent. 
     La Chambre des Notaires de l'arrondissement de Charolles, dans sa séance du 28 juin, a décidé qu'une souscription 
serait ouverte dans chacune des études des Notaires de l'arrondissement, pour venir au secours des malheureuses 
familles victimes de l'orage des 21 et 22 juin ;  
     Et elle a voté, sur les fonds de la Bourse commune, un secours de 100 fr.  
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La tornade dans l’état civil de Mars (Loire) 

6 personnes tuées d’après La Presse 
 

Cependant aucun décès enregistré à la mairie de Mars  
entre le 22 juin et le 4 juillet !!! 
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État civil de Coublanc (S&L) 

AD71, TD Décès 1833-1842. Tous les décès au hameau de Montbernier. 

1 - 3H du soir 

2 - 3H du soir 

3 - 3H du soir 

4 - 3H du soir 

6 - 3H du soir 

5 - 3H du soir 

7 - 3H du soir 

8 - 3H du soir 
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État civil de Coublanc (S&L) 

AD71, TD Décès 1833-1842. Tous les décès au hameau de Montbernier (suite). 

9 - 3H du soir 
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État civil de Saint-Igny-de-Roche (S&L) 

AD71, NMD 1833-1842, 5E 428/5, vues 133-
134/140. 
3 décès le 22 juin : Claudine Debiesse 38 ans 
femme de Jacques Boucaut 36 ans décédée 
à 4H du soir ; Marie Debiesse 30 ans sœur de 
Claudine décédée à 4H du soir ;  Jean Marie 
Boucaut 4 ans fils de Jacques et Claudine 
Debiesse, décédé à 4H du soir, « par 
l’écroulement du bâtiment du domicile » 
(Actes n°12, 13 et 14). 
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AD71 – Table alphabétique des successions et absences, 
bureau de Chauffailles, 3Q 11104  

Hameaux de Saint-Igny-de-Roche :  
Les Combes, Le Poirier 
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État civil de Chauffailles (S&L) 

AD71, Décès 1833-1842, 5 E 120/15, vue 109/113 : Décès le 22 juin à 4H du soir de Jean-
Marie Prévot 44 ans natif de Chassigny décédé à Chauffailles lieu La Forêt (Acte n°45). 
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État civil de Saint-Igny-de-Vers (Rhône) 

AD69, Décès 1842, 4E 4358 , vue 4/7 : Décès de Claude Gondy, 31 ans, demeurant à 
Aigueperse, décédé à 3H du soir par suite d’accident dans le domicile de Claude Chabanon. 
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Aucun décès les 22-23 juin dans l’état civil des communes suivantes : 

Loire (42) 
Arcinges 
Belleroche 
Belmont-de-la-Loire 
Boyer 
Chandon 
Charlieu (1 décès le 22 juin, mais à 11H) 
Coutouvre 
Cuinzier 
Écoche 
Maizilly 
Mars 
Nandax 
Saint-Denis-de-Cabanne 
Saint-Germain-la-Montagne 
Saint-Hilaire-sous-Charlieu 
Villers 

Saône-et-Loire (71) 
Chassigny-sous-Dun 
Châteauneuf 
Iguerande 
Ligny-en-Brionnais 
Mussy-sous-Dun 
Saint-Bonnet-de-Cray 
Saint-Maurice-lès-Châteauneuf 
Saint-Racho 
Tancon 
 
Rhône (69) 
Aigueperse 
Azolette 
Matour 
Monsols 
Poule-les-Écharmeaux 
Proprières 
Saint-Bonnet-des-Bruyères 20 



Reconstitution des orages et de la tornade 
 

(Le Brionnais de site en site, histoire de Chauffailles) 

Annales des sciences physiques et naturelles, d'agriculture et d'industrie - 
Société d'agriculture de Lyon (1868) 

21 juin 
 
21 et 22 juin 
 
22 juin 
 
22 et 23 juin 
 
Tornade du 22 juin 

15H 
16H 

16H 

15H 

? 
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Tornade du 22 juin 1842 

15H 

16H 

16H 

15H 

? 

1,5 km 
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Trajectoire de la tornade du 22 juin 1842 sur une carte d’état-major 
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Carte IGN 

Carte du relief 

Photo aérienne, carte IGN, carte d'état-major 
du XIXe siècle, relief, hydrographie, cadastre 
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Tornade du 22 juin 1842 Couleur brune : territoires frappés par la grêle 
Couleur  jaune : territoires frappés par des vents destructeurs 
Trait rouge : axe parcouru par la tornade 
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La croix de chemin "Lapalus" à Anglure-sous-Dun 

OURAGAN DE 1842 

Photos de Gérard Martin 26 



2 mois plus tard : Baptême de Benoît Martin, né le 22 août 1842,  
dans la nouvelle église de Chauffailles ouverte au culte en 1839 

« Malgré la protection de la colline de Montchéry, l’ouragan s’abattit sur 
l’église récemment restaurée : la grêle aux grêlons gros comme des œufs, 
atteignant un kilo parfois, paraît-il, hacha les ardoises de la toiture, brisa 
les vitres et les lustres, disloqua le porche. » 
Bernard Berthier, L’ouragan de juin 1842, revue En ce temps-là, publication 
du « Noël des Anciens » de Coublanc, n° 2 du 21 décembre 1996. 
En ligne sur le site Coublanc-71 
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Récit de Nicolas Lambert (Henri Richard, bull. paroissial, 1991) 

    « Le 22 juin 1842, une trombe sèche causa le plus grand ravage. Elle prit naissance sur 
les bords de la Loire, et après avoir ravagé dans une largeur de 1500 mètres les 
communes de Mars, Coublanc, Saint-Igny, Chauffailles, Mussy, Saint-Racho, elle alla 
expirer à Mâcon. Plus de 100 maisons dans le canton furent abattues ou gravement 
endommagées. 11 personnes périrent. Nous n'eûmes qu'une victime à Chauffailles : le 
Père Préveau qui fut écrasé dans une grange. Il y en eût 7 à Coublanc et 3 à Saint-Igny. La 
toiture du pérystile de notre église fut jetée toute entière dans le jardin du presbytère. 
Toutes les vitres de l'église furent brisées, ainsi que les ardoises, des forêts entières de 
sapins furent déracinées ; ceux des arbres que la violence du tourbillon ne déracinait pas, 
furent tordus comme des cordes. Les chemins étaient encombrés d'arbres abattus. Nous 
avons vu et mesuré au village La Font un châtaignier de 7 mètres de circonférence 
entièrement enlevé avec toute sa racine. Des chars de foin furent enlevés et transportés à 
plus de 50 mètres. Heureusement, la montagne de Montchéry abrita le bourg ; si le 
torrent n'eût été détourné, toutes les maisons auraient été détruites. Des grêlons gros 
comme des œufs achevèrent de rendre le spectacle de plus en plus terrible... » 
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Un rescapé ? Le gros châtaignier de Mussy-sous-Dun 

Un martyr ! Le platane de Paray 
 

Il avait échappé à la Révolution et à deux guerres mondiales. Un 
des platanes de l’avenue de Charolles, planté en 1769 sur les ordres 
du dernier abbé de Cluny, le cardinal Dominique de La 
Rochefoucauld, a été abattu (Le JSL 28.04.2017). 29 



Conclusion 

Ouragan EF4 du 22 juin 1842 dans la région de Chauffailles 
 

ou plutôt 
 

Ouragan EF4 du 22 juin 1842 dans la région du Triangle Infernal ? 
 

Bilan définitif : 14 morts entre 15 h et 16 h 
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Autre ouragan le 11 août 1927 

Le Gaulois - 13 août 1927 31 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k5409752/f1


Violent orage le 11 juillet 1934 

L'Action française - 15 juillet 1934 

Des grêlons gros comme des œufs ont  
brisé plus de 700 vitres à l'usine de tissage 

Paul Guéneau. Le personnel va être réduit au 
chômage. 
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Merci pour votre attention 34 


